
MONSEIGNEUR PLESSIS.

cathédrale. Il prenait une part active dans la con-
versation et la rendait utile et agréable par le sel

attique de son esprit, par le charme de ses narrations
et par l'étendue de ses connaissances.. Bien peu
d'hommes racontaient aussi heureusement ; il avait
le talent de saisir à la volée un fait souvent peu remar-

quable par lui-même ; il s'en emparait, le façonnait,
en présentait les parties les plus saillantes sous une
foi me neuve et intéressante. Quelquefois il faisait
ressortir, par une expression piquante, ce qu'il y avait
d'insolife, de ridicule, d'absurde dans un mot ou
dans une situation. La matière de ses récits parais-
sait inépuisable : les fruits de ses études, de ses lec-
tures, de ses méditations, les souvenirs de sa jeu-
nesse, ses rapports avec les anciens évêques, les tra-
ditions recueillies sur les derniers temps de la domi-
nation française, ses voyages dans le Canada et les
provinces voisines, les scènes grotesques passées sous
ses yeux dans les assemblées de marguilliers et de
notables, les chroniques des vieilles paroisses, les

merveilles de Londres, de Paris et de Rome ; tel était

le champ étendu qu'il savait dérouler devant ses
auditeurs de manière à les intéresser et à les instruire.

Ses occupations journalières, variées dans leur
objet immédiat, aboutissaient toujours au même but

principal : la gloire de Dieu d'abord, puis l'avantage

du prochain. Comme saint Paul, il pouvait dire
qu'il avait la sollieitude de toutes les églises; car, de
son cabinet, il dirigeait toutes les affaires religieuses

de son vaste diocèse. Seul, il faisait tout mouvoir:


